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actuel

Les hommes entre 25 et 50 ans occupant une position de cadre sont les principaux bénéficiaires de la formation
continue dans les entreprises.

Au moins 60% des firmes investissent dans la formation continue

Comment les employeurs suisses gèrent-ils la

formation continue de leurs employés? Une

équipe de chercheurs de l'ancien Programme

national de recherche «Formation et emploi»
(PNR 43) a publié une analyse sur la question,

en considérant pour la première fois la taille des

entreprises dans le secteur public et privé.

Les chercheurs ont adressé des questionnaires
à plus de 12 000 entreprises. 1758 formulaires

remplis ont pu être dépouillés. Les données

montrent qu'en 2001, plus de 60% des entrepri-

ses interrogées ont investi dans la formation

continue de leurs employés - avec une ten-

dance à la hausse pour les années suivantes.
Les dépenses varient toutefois considérable-

ment: en moyenne, les très petites entreprises
et les grandes dépensent plus que les petites
et moyennes. C'est dans le secteur de la santé

que l'on obtient les valeurs maximales. Par

ailleurs, les employeurs de Suisse alémanique
et du secteur public se montrent particulière-
ment ouverts aux programmes de formation

continue.

Comme la formation en cours d'emploi doit être

rentable pour les entreprises, celles-ci investis-

sent avant tout dans les collaborateurs promet-

teurs: le bénéficiaire idéal est donc un homme

entre 25 et 50 ans qui occupe généralement une

position de cadre supérieur. En 2001, plus de

40% des personnes non qualifiées n'ont pas pu

profiter des mesures de formation continue. Ce

qui fait craindre aux chercheurs une division

croissante du marché du travail entre personnes
bien et peu qualifiées. Peter Haenger

Siegfried Hanhart, Hans-Rudolf Schulz, et coll. : « Formation
professionnelle continue dans les entreprises publiques
et privées en Suisse: coûts, avantages et financement»,
Editions Médecine et Hygiène, Georg, Genève, 2005.

Portés par le vent vers leurs
quartiers d'hiver

Le vent joue un grand rôle pour la survie des

oiseaux migrateurs lorsqu'ils gagnent leurs

quartiers d'hiver. C'est ce que montrent les

modèles de calcul de la Station ornithologique
de Sempach. Les oiseaux migrateurs doivent

surmonter trois obstacles lors de leur voyage

vers le sud : les Alpes, la mer et le Sahara. Cer-

tains contournent les Alpes par l'est, les autres

par l'ouest. Or sans le vent qui leur permet
d'arriver à bon port, même lorsqu'ils ne trouvent

pas de nourriture, la plupart des oiseaux migra-

teurs qui empruntent le passage sud-est (par

les Balkans, la Grèce puis l'Egypte) n'arriveraient

jamais à bon port. C'est ce qu'ont découvert

Birgit Erni, Felix Liechti et Bruno Bruderer.

Le vent souffle en revanche de façon bien plus

irrégulière sur le trajet sud-ouest, au-dessus de

la péninsule ibérique. Les petits migrateurs,

comme les fauvettes des jardins, ne dépendent

pas seulement de la nourriture qu'ils trouvent

sur les aires de repos du Maghreb. Pour traver-

ser le Sahara, ils doivent choisir des nuits, des

altitudes et des conditions de vent favorables.

On ignore encore pourquoi certains oiseaux

choisissent d'éviter les Alpes par l'est et

d'autres par l'ouest, même lorsqu'ils sont de la

même espèce. Après la glaciation, il est proba-
ble que leurs ancêtres ont reconquis le nord

des Alpes depuis leurs refuges respectifs
à l'est ou à l'ouest de la Méditerranée. Et

s'en sont tenus à cette route.

Antoinette Schwab

ße/7awora/ £co/ogy 16: 732-740 (2005)

Les enjeux de la «fracture numérique»

Dans quelle mesure l'accès aux technologies
de l'information et de la communication

(TIC), leur maîtrise et l'exploitation de leurs

ressources constituent-ils des facteurs d'inté-

gration ou au contraire d'exclusion sociale? Et

quels sont plus généralement les enjeux de la

«fracture numérique», c'est-à-dire du fossé

entre ceux qui sont (ou se sentent) intégrés à

la «société de l'information» et ceux qui en

sont (ou s'en sentent) exclus. C'est ce qu'ont
cherché à savoir des chercheurs de l'EPFLdans

le cadre du PNR 51 «Intégration et exclusion».

Leur étude, la première du genre en Suisse, bat

en brèche certaines idées reçues. Basée sur

une septantaine d'interviews qualitatives d'à-

dultes participant à des cours de formation

continue dans le domaine des TIC, elle montre

ainsi que le clivage ville-campagne n'est pas

prégnant en terme d'« intégration numéri-

que». Les habitants des régions périphériques

n'expriment en effet aucune difficulté parti-

culière liée à leur localisation. Les centres

urbains semblent en revanche receler propor-
tionnellement davantage de cas probléma-

tiques. C'est là en effet que se concentrent les

populations les plus défavorisées sur le plan

socio-économique, ainsi que sur celui des

compétences élémentaires indispensables au

maniement de ces technologies et à l'exploita-
tion de leurs ressources, la maîtrise de l'écrit
notamment. L'existence de ces compétences
constitue le principal enjeu de l'intégration
«numérique» dans notre pays, estiment les

chercheurs, en soulignant que l'intégration
dans la «société de l'information» est moins

un problème d'infrastructure que de formation

continue ou d'action sociale, mjk
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